
SPÉCIALISÉ dans l'humani-taire et l'autonomisation despersonnes modestes, le Cen-tre international pour le ren-forcement des capacités desacteurs sociaux du Gabon(Circas-Gabon) vient deboucler son premier conseild'administration statutairede l'année. Cette Organisa-tion non gouvernementale(Ong) réunit, en effet, son di-rectoire chaque début d'an-née. Cette réunion, qui ouvrel'année, est déterminante, ence qu'elle se tient à la croiséede deux plans d'actionstriennaux : 2012-2014 et,celui qui court sur la période2017 à 2019. 

Dans un premier temps, ils'est agi de dresser le bilandes premières activitésconduites de 2012 à 2014.Concrètement, les adminis-trateurs ont eu à inventorierle fonctionnement des uni-tés spécialisées de l'ONG quesont : L'Âge d'or (centred'accueil des personnes du

3e âge) et Elambi (qui prenden charge la petite enfance,notamment les orphelins). Les administrateurs ontaussi jeté un regard critiquesur le fonctionnement de laBag (Banque alimentaire duGabon); une autre unité spé-cialisée qui approvisionnel'Age d'or et l'orphelinat

Elambi en aliments, et quiconstitue, en même temps,une épicerie sociale aux ser-vices des familles vulnéra-bles. Autre point abordé, la rédy-namisation des antennes dé-localisées, dont celle deMékambo.Des analyses faites du plan

2012-2014, les administra-teurs se sont accordés à cor-riger lesdysfonctionnements obser-vés pour une meilleure effi-cacité des actions de laFondation. « L'analyse mon-
tre des faiblesses aux niveaux
des ressources humaines et
des corrections à apporter au
niveau de la gouvernance or-
ganisationnelle, afin d'opti-
miser les dépenses
financières», a indiqué Ed-wige Betah, président deCircas Gabon. C'est pourquoi, dans les pro-chaines mois, la Fondationva devoir accentuer la for-mation de son personnel auniveau du Centre Elite Inter. Par ailleurs, les administra-

teurs ont convenu de don-ner du tonus à la ligne ma-nagériale, pour davantageaccroître la transparencedans la gestion financièredes dons, legs et entrées fi-nancières. Dans tous les cas,les administrateurs se sontengagés à donner aux activi-tés de Circas Gabon, plus delisibilité, de manière à ren-dre service aux orphelins etaux personnes âgées. Concernant le redémarragedes activités de l'antenne deMékambo, les administra-teurs entendent, entre au-tres, mettre l'accent surl'autonomisation desfemmes et des jeunes, à tra-vers des Activités généra-trices de revenus (AGR).

Adapter les ressources humaines et financières aux nouvelles ambitions
Humanitaire / Conseil d'administration de la Fondation Circas Gabon
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Environ 5 000 nouveaux ins-
crits ont été instruits, hier,
sur la Faculté de lettres et
des sciences humaines par
les autorités décanales à
l'Université Omar Bongo
(UOB) de Libreville. Une
rencontre à forte teneur
pédagogique.

EN prélude au début descours, le décanat de la Fa-culté de lettres et scienceshumaines (FLSH)  de l'Uni-versité Omar Bongo (UOB)organise depuis hier, à Li-breville, des entretiensavec les étudiants nouvel-lement inscrits. Cette ren-contre se tient àl'amphithéâtre de l'Écolenormale supérieure del'enseignement technique(ENSET). Une délocalisa-tion justifiée par l'incendiedu grand amphi (100 000places) de l'UOB lors desémeutes post-électorales

d'août dernier. Pendant deux jours, les au-torités décanales mettentsur la table les contours dufonctionnement de laFLSH, plus grand établisse-ment de l'UOB, par son l'ef-fectif. L'enseignement, viale système Licence-Mas-ter- Doctorat (LMD) et soncontenu étaient l'un despoints cruciaux de cetterencontre. Les autoritésdécanales ont montrécomment, à travers une or-ganisation de cours étaléesur 16 semaines, les nou-veaux arrivants pourront

valider leurs semestresuniversitaires, puis l'annéeacadémique. Le doyen de cette faculté,Monique MavoungouBouyou, a saisi cette occa-sion pour annoncer l'appli-cation de certainesmesures prises par les au-torités rectorales. Partantdu constat selon lequelplusieurs étudiants s'ins-crivent massivement endébut d'année, puis sontabsents des cours et autresévaluation, les responsa-bles ont décidé de suppri-mer les noms figurant sur

les procès-verbaux finaux.
« On constate que certains
étudiants viennent seule-
ment prendre des inscrip-
tions uniquement pour
conserver leurs bourses
d'études. Après, ils vont
s'inscrire dans des établis-
sements privés. La consé-
quence est qu'à la fin des
semestres, on a une série de
zéros. Nous avons donc dé-
cidé de ne plus aligner des
files des zéros. Si ces étu-
diants n'ont pas été pré-
sents lors des évaluations,
nous allons simplement les
expulser des procès-ver-

baux», a averti le doyen. Laconséquence de cettesanction est, de toute évi-dence, la suppression de labourse d'études par l'ad-ministration qui en estchargée. Cette rencontre a égale-ment permis aux respon-sables de cette faculté derappeler un certain nom-bre de dérives observéeschez la communauté estu-diantine. Entre indisciplineet incivisme de certains deleurs aînés, ils ont été édi-fiés sur les risques qu'ilsencourent en cas de non-

respect du règlement inté-rieur dudit établissement.
« C'est parce que nous
avons constaté un certain
nombre de dérives que nous
prenons la peine d'informer
les étudiants des risques
qu'ils courent s'il advenait
qu'ils foulent au pied le rè-
glement en vigueur», ex-plique MoniqueMavoungou Bouyou. Comment respecter ce rè-glement s'il est méconnu ?À cette question, la res-ponsable de la FLSH ras-sure simplement en disantqu'il n'est pas possible dedistribuer des livretsd'étudiants aux 15.000étudiants régulièrementinscrits dans sa faculté.Pour pallier cette diffi-culté, les directeurs desdépartements ont lalourde mission d'expliquerle contenu de ce bréviaireà leurs étudiants. Enfin, elle a précisé que cesemestre qui vient de dé-buter s’achève en marsprochain. 

Les nouveaux étudiants informés du fonctionnement de la FLSH
Enseignement supérieur/Université Omar Bongo 
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Les autorités décanales échangeant 
avec les étudiants.

Ph
o
to
 :
 R
.H
.A

Les nouveaux bacheliers lors de la rencontre
avec le doyen de la FLSH.
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Edwige Betah, la présidente de l'ONG humanitaire Circas-Gabon. Photo de droite : Les membres
du Conseil d'administration de Circas-Gabon débattant du programme 2017-2019.
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L'ORGANISATION nongouvernementale (ONG)Malachie était, le 1er jan-vier dernier, au Centre detraitement ambulatoire(CTA) du Centre hospita-lier universitaire de Libre-ville (Chul) pour faire undon de produits alimen-taires aux personnes vi-vant avec le VIH Sida etprocéder au nettoyage deslocaux et même des ma-lades. Composée d'une di-zaine de membres, l'équipede Pépécy Ogouliguende,présidente de ladite ONG, apassé près de deux heuresen compagnie de nos com-patriotes, souvent victimesde stigmatisation de la part
de leurs propres parents. Constitué essentiellementde vivres frais, légumes,packs d'eau et trousseauxde toilettes, « ce don
pourra, un tant soit peu,

soulager ces compatriotes
qui ont droit à une alimen-
tation riche, saine et va-
riée», estime la présidentede Malachie. C'est visiblement heureux

que les patients suivis auCTA ont accueilli ce donqui est le bienvenu, « sur-
tout en cette période de
nouvel an où plusieurs ma-
lades éprouvent d'énormes
difficultés à joindre les deux
bouts, et où il est important
de ressentir des proches
nous apporter leur amour »,s'est réjoui le secrétaireexécutif du Réseau gabo-nais des personnes vivantavec le VIH Sida, AlainNdong Oyono.L'ONG Malachie, qui n'estpas à sa première action dugenre, invite les pouvoirspublics et d'autres parte-naires à s'investir davan-tage dans le suivi de cesmalades, en soutenant lesassociations et les ONG quiluttent pour le bien-être deces compatriotes porteursde la maladie.

L'ONG Malachie au CTA
Œuvre de bienfaisance

AEE
Libreville/Gabon

Mme Ogouliguende (d) remettant symboliquement
un kit alimentaire que les responsables ont accueilli

avec beaucoup de joie au CTA du Chul.
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